Il n’y a pas que les antibiotiques !

I. Lisez le texte et répondez aux questions :

1. Quelle problème est relevé dans ce texte ?

2. Quelles médecines naturelles peuvent renforcer les défenses immunitaires ?

II. Trouvez une bonne contunuation de chaque phrase :

	a) la phytothérapie

b) l’homéopathie

c) la nutrithérapie

d) l’hygiène de vie
	1) utilise les remèdes élaborés à partir de produits minéraux, animaux et végétaux ;

2) utilise les plantes ;

3) conseille pratiquer le sport ;

4) utilise des compléments alimentaires.


90 % des prescriptions médicales en France sont inadaptées. Dans la plupart des cas, les ordonnances ne respectent pas les contre-indications, la posologie du fabricant... 100 millions d’antibiotiques sont prescrits chaque année. D’après le Docteur Gérard Pacaud, soigner “c’est rechercher les moyens les plus adaptés, quels qu’ils soient pour ramener à l’équilibre un corps et une personne en difficultés”. Pour lui, l’antibiotique est loin d’être le “remède à tout faire”.

Voici des médecines naturelles pour renforcer ses défenses immunitaires.

La phytothérapie

C’est la formule la plus ancienne utilisée au monde qui utilise les plantes. Elle peut être utilisée contre les problèmes de fatigue, de constipation, de bronchite, d’infection, d’allergie, de diarrhée, d’asthme, de nervosité, d’anxiété, d’insomnie, etc.

L’homéopathie

Méthode inventée il y a deux cents ans par le Docteur allemand Samuel Hahnemann, elle est faussement assimilée comme une médecine par les plantes (phytothérapie). Or, les remèdes homéopathiques sont élaborés à partir de produits minéraux, animaux et végétaux. Disponibles en comprimés, gélules, gouttes, suppositoires, solutés injectables, ce sont sous forme de granules et de globules qu’ils sont le plus vendus en France. Les nourrissons comme les personnes âgées peuvent en consommer d’autant que l’homéopathie ne procure aucun effet secondaire indésirable.

La nutrithérapie

Il s’agit de micronutriments composés d’oligo-éléments, de vitamines, d’antioxydants, d’acides gras et d’acides aminés qui interviennent dans le but de rétablir l’équilibre au sein de l’organisme. Ce sont des compléments alimentaires destinés à des personnes en bonne santé (excluant les femmes enceintes ou allaitant, les enfants et les adolescents). Ils s’avèrent nécessaires lors d’un régime, par exemple, où des carences peuvent être créées.

L’hygiène de vie

Quelle que soit le sport, une heure de pratique chaque jour (de préférence au grand air) est idéale. La marche, à titre d’exemple, qu’elle soit lente, soutenue ou accélérée, permet d’effectuer une activité quotidienne ! Une astuce pour ceux empruntant les transports en commun, descendez une ou deux stations avant le  bureau.

L’alimentation

Préférer les volailles (sans la peau) à la viande que vous pouvez manger en petite quantité. Manger du poisson trois fois par semaine, de préférence gras (type maquereau, hareng, anchois, thon, saumon), des légumes verts à volonté, des haricots secs, des petits pois, des lentilles, etc qui sont d’excellents sucres lents. Les fruits, quant à eux, doivent être sélectionnés selon leur apport en sucres.

L’aspirine pas seulement un antidouleur

 Répondez aux questions :

1. L’aspirine, à quoi sert-elle ?

2. Quelles sont ses nouvelles applications ?

3. Quels sont ses effets indésirables ?

4. Quelles maladies peut-elle prévenir ?

5. Quelles formes d’aspirine connaissez-vous ?

On la trouve dans la pharmacie de plus de sept Français sur dix. Mais la connaît-on bien ? Si on lui découvre sans cesse de nouvelles propriétés, on l’utilise avec plus de prudence.

C’est bien connu, l’aspirine (acide acétylsalicylique) sert à calmer la douleur. Contre les migraines et les maux de dents ou de dos occasionnels, elle a longtemps été un analgésique de choix. Elle jouit en plus d’une bonne réputation parmi les sportifs, car elle soulagerait les courbatures, les tendinites et les douleurs musculaires. Enfin, elle est capable de faire baisser rapidement la fièvre.

Cependant, on l’utilise de moins en moins dans cette indication en raison de ses effets indésirables. Agressive pour la paroi de l’estomac, elle est souvent remplacée par une autre substance, le paracétamol. Et comme elle a tendance à faire saigner, elle est déconseillée au moment des règles. En revanche, elle est précieuse dans de nouvelles situations, notamment en cardiologie.

A côté d’autres médicaments, elle soulage les personnes atteintes de polyarthrite rhumatoïde, une maladie plutôt féminine qui touche les articulations des membres. Elle agit alors sur la douleur, le gonflement et la raideur. Mais pas question d’en prendre plus de 3 g par jour pendant des semaines sans avis médical.

Récemment, on a découvert qu’elle pourrait avoir un effet protecteur vis-à-vis des cancers de la prostate et du sein, mais aussi du côlon, la tumeur la plus fréquente dans les pays industrialisés. Plus inattendu : prise régulièrement durant au moins deux ans, elle préviendrait l’apparition de la maladie d’Alzheimer. A faible dose, elle réduirait aussi le risque de complications chez les femmes enceintes souffrant d’hypertension artérielle. Néanmoins, elle reste contre-indiquée dès la trente-cinquième semaine de grossesse.

De nos jours, on fait surtout appel à une propriété très intéressante de l’aspirine : empêcher les plaquettes, des éléments du sang, de s’agréger entre elles et de former un caillot à l’intérieur des vaisseaux. Et ce pendant toute la vie d’une plaquette, soit de sept à quinze jours.

Toutes les formes ne se valent pas :

- comprimés : à prendre avec un verre d’eau, ils sont absorbés au niveau de la muqueuse de l’estomac. S’abstenir en cas d’irritation gastrique.

- “tamponnée”, effervescente ou en poudre : elle se dissout dans le verre, ce qui accélère son passage dans le sang, donc son action. Son taux d’acidité ayant été neutralisé, elle est moins agressive pour la paroi de l’estomac. Elle est parfois associée à la vitamine C.

- injectable : elle soulage très rapidement la douleur.

- forme retard enrobée : son action est étalée dans le temps. L’enrobage se dissout dans l’intestin en libérant l’acide acétylsalicylique progressivement. C’est la forme la mieux adaptée aux traitements prolongés.

Quand faut-il prendre du fluor ?

Lisez le texte et trouvez les réponses :
1. Pourquoi le fluor est-il indipensable ? 

2. Quelles sont deux périodes importantes ?

3. Quelle maladie peut apparaître après une prise trop importante sur une longue période ?

4. La prise de fluor dispense-t-elle d’avoir une hygiène dentaire correcte ?

Depuis la mise en place de la supplémentation en fluor, le nombre de caries a chuté chez les jeunes: aujourd’hui, 40% des enfants de 12 ans n’en ont pas. Il serait possible de faire mieux. Les dentistes observent en effet que les premières molaires permanentes restent les dents les plus souvent cariées. Si la prise de fluor durait plus longtemps, ces dents, qui apparaissent à 6 ans, seraient encore mieux préservées. La prévention doit aussi commencer tôt. Donné au cours de la minéralisation, le fluor favorise la formation d’un émail plus résistant à la carie. Puis il augmente sa résistance mécanique et réduit sa dissolution en milieu acide. Enfin, il lutte contre la plaque dentaire en diminuant la quantité de bactéries qui sécrètent des substances agressives pour l’émail.

Deux périodes importantes :

A partir du cinquième mois de grossesse chez la femme enceinte: la formation de l’émail débute quatre mois avant la naissance.

De la naissance (une prise par jour) jusqu’au début de l’adolescence chez l’enfant. Ne pas associer la prise de fluor à celle d’un produit lacté qui en diminuerait l’absorption.

Attention : la dose doit être adaptée à l’âge et au poids de l’enfant. Ne faites pas d’excès de zèle, car une prise trop importante sur une longue période entraîne un risque de fluorose, avec apparition de petites taches sur l’émail. Si vous utilisez du sel fluoré ou une eau minérale riche en fluor, n’oubliez pas d’en parler à votre médecin. La prise de fluor ne dispense pas d’avoir une hygiène dentaire correcte: brossage sans dentifrice pour commencer, puis avec à partir de 3 ans.

Les piqûres

 Lisez le texte et trouvez les réponses :

1. Quel le grand avantage de la voie parentérale ?

2. Qulles sont les formes de préparations injectables ?
3. Quelles sont trois principales voies d’administration ?
Les médicaments administrés par voie parentérale (piqûres) se présentent sous forme de préparations injectables, de préparations injectables pour perfusion ou de poudres pour préparations injectables. Il existe trois principales voies d’administration: la voie souscutanée, la voie intraveineuse et la voie intramusculaire. Les voies intradermique, intrarachidienne, intra-artérielle, intracardiaque sont moins utilisées.

Le grand avantage de la voie parentérale est la rapidité d’action. L’effet est immédiat, voire instantané en cas d’injection intraveineuse. En évitant le tube digestif (par opposition à la voie orale), on est sûr que le principe actif ne sera pas détruit par les sucs digestifs. On supprime également d’éventuels effets secondaires sur l’appareil digestif. Les problèmes de dégoûts liés à l’odeur ou à la saveur, ne se posent pas. Enfin, on a la certitude que tout le médicament est bien administré.

Les suppositoires

Lisez le texte et trouvez les réponses :

1. Est-ce que la muqueuse rectale a un pouvoir d’absorption des médicaments semblable à l’intestin grêle ?
2. Quel est le problème possible ?

Les suppositoires tels que nous les connaissons, sont apparus vers 1886. Pendant longtemps, ils n’ont été utilisés qu’en vue d’une action locale, c’est-à-dire limitée au bas appareil digestif. 

Aujourd’hui, ils permettent une distribution à l’ensemble de l’organisme, du principe actif qu’ils contiennent. La muqueuse rectale a un pouvoir d’absorption des médicaments semblable à l’intestin grêle (où s’effectue l’absorption de ceux pris par la bouche). 

Le principe actif passe dans la circulation sanguine, mais avant d’atteindre l’ensemble de l’organisme, il circule pour une grande part à travers le foie. Or ce dernier, doté d’un important pouvoir de détoxication, dégrade un certain nombre de principes actifs. 

La voie rectale permet une absorption rapide de certains produits et l’action des sucs digestifs est évitée. L’administration est facile, ce qui n’est pas à négliger en cas d’alitement ou s’il s’agit d’un nourrisson ou d’un jeune enfant. Mais la muqueuse rectale étant sensible et irritable, un rejet du suppositoire est possible.

Les pommades

Lisez le texte et trouvez les réponses :

1. Quelles préparations règnent sur le monde de la dermatologie ?

2. Les pommades ne sont utilisées que dans la dermatologie, n’est-ce pas ?

3. Le mode d’application des pommades entre-t-il aussi en jeu ?

4. Quelles sont d’autres prépara​tions destinées à l’usage cutané ?

Pommades, crèmes, gels, pâtes et solutions, règnent sur le monde de la dermatologie. Ces préparations permettent de traiter localement la peau, quelle que soie l’étendue des lésions.

La peau constitue également une façon d’administrer une molécule à l’ensemble de l’organisme: depuis quelques années, des présentations médicamenteuses sous forme de pommades se sont développées dans le domaine de la car​diologie, de l’hormonologie.

La pénétration du principe actif à travers la peau, dépend de nombreux facteurs. En eftet, la peau se comporte comme un filtre selectif qui ne laisse passer que certains principes actifs. D’autre part, une pommade ou une crème sont des produits complexes qui ne se limi​tent pas au seul médicament, mais qui font intervenir plusieurs autres molécules, laissant justement le principe actif franchir la barrière cutanée. De plus, toutes les régions du corps n’absorbent pas de la même façon.

Le mode d’application entre aussi en jeu. L’effet n’est pas le même si l’on étale simplement la pâte, si l’on masse, si l’on dépose une couche épaisse ou mince de produit, si la crème reste longtemps ou pas, ou si l’on recouvre ou non la peau d’un bandage.

Enfin, la pénétration d’un médica​ment varie selon l’état de la peau: une peau saine ne réagit pas comme une peau malade. Quant aux pommades elles-mêmes, on doit en général les conserver dans un endroit frais. D’autres prépara​tions sont également destinées à l’usage cutané: les lotions, les liniments (produits onctueux pour faire des frictions), les solutés divers, les poudres, les cataplasmes et sinapsismes.

Le médicament générique et la substitution

Lisez le texte et trouvez les réponses :

1. Qu’est-ce qu’un médicament générique ?

2. Quelle est la différence entre un médicament générique et un princeps ?

Un médicament générique est une copie à l’identique d’un médicament original. Un médicament original, également appellé princeps, est un médicament qui a été découvert par un laboratoire pharmaceutique. Ce dernier détient l’exclusivité de sa découverte. Mais après plusieurs années, les autres laboratoires acquièrent le droit de produire un médicament identique à ce médicament original. C’est ce médicament identique qui est appelé générique. Il est fabriqué avec la même molécule que le princeps.

On appelle substitution le droit pour un pharmacien de remplacer sur votre ordonnance, le médicament original prescrit par votre médecin par un médicament générique, dans les cas où il existe un équivalent bien sûr. Cette pratique qui existait déjà dans les faits depuis plusieurs années a été consacrée par la loi en 1999. C’est ce qu’on appelle, depuis cette date : le droit de substitution.

Le médicament générique est identique au médicament original, hormis son prix qui est moindre. Il sont aussi efficaces l’un que l’autre. Ils sont tous deux remboursés par la Sécurité sociale. Le pharmacien peut remplacer le médicament originalement prescrit par votre médecin par un médicament générique. Sa prescription par le médecin et le droit de substitution d’un médicament princeps par un médicament générique a déjà permis à la sécurité sociale de faitre plusieurs centaines de millions.... d’économies

